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SOURCE IMPURE.—Par Jeanne de Coulomb.—Une volume in-12
broché, .............................................................................................60 cts..
Le même, relié toile bleue, tranches marbrées...................70 cts.

L’amiral de Kerlobert est le descendant d’une vieille race qui n’a 
jamais failli à l’honneur.

Un jour, il découvre que la fortune dont il jouit est le prix d'un 
forfait.

Comment agira-t-il? Sa femme ne sait pas se passer de luxe ni de 
plaisirs.

Sa fille est en âge d’être établie. Son fils est un inutile, incapable 
de toute occupation suivie.

Troublera-t-il ces trois existences ? Ou bien se taira-t-il, se fera-t-il 
le complice muet d’une infamie ?

Tel est le nœud du drame poignant à travers lequel, avec sa maî­
trise ordinaire, Jeanne de Coulomb nous entraîne, intéressés, émus, 
palpitants.

Une délicieuse figure de jeune fille traverse ces liages vibrantes. 
Un beau souffle de patriotisme les vivifie. L’action se déroule, en 
effet, dans les milieux maritimes de Brest, et de Toulon et nous font 
revivre les heures glorieuses ou douloureuses qui. tour à tour, son­
nent pour notre grande et chère marine, toujours à l’honneur, mais 
si souvent aussi, hélas ! à la peine.

Comme toutes les œuvres sorties de la même plume, Source Impure 
nous prend par son accent de vérité. Le livre fermé, on ne peut 
s’empêcher d’y repenser et de constater, étonné, que l’on se sent 
meilleur et plus fort.

Envoi franco contre mandat-poste ou timbres français, non colo­
niaux, à l’adresse de M. HENRI GAUTIER, éditeur, 55, quai des 
Grands-Augustin, à Paris.

L’ŒUVRE D’EDITH.—Par la baronne S. de Boitard.—Un volume
in-12. Prix franco...................................................................... 60 cts.
Le même, relié toile bleue, tranches marbrées...................70 cts.

Voici un roman essentiellement honnête, profondément moral et 
qui, à ces qualités fondamentales, réunit le charme du style et l’at­
trait de la bonne langue.

Pauvre, n’ayant plus, pour toute famille, qu’un frère, brave officier 
qui se bat pour la France, aux colonies, Edith O’Bryan abandonne la 
chambrette qu’elle occupe chez les dames de Saint-Maur pour s’en 
aller, dans un vieux et solennel château de Bretagne, se charger de 
l’éducaton de Monique de Fonteclose.

Cette étrange fillette l’intéresse comme une vivante énigme, l'a*' 
tire et l'apitoie ainsi qu’un pauvre bel oiseau guetté par quelque ra­
pace. Ces rapaces, ce sont les tuteurs de l’orpheline : M. et Mme de 
Morailles, gens sans scrupule aucun et qui, après avoir dilapidé une 
partie de la fortune dont ils ont eu la gestion pendant la minorité de 
leur pupille, espèrent éluder le moment de la reddition des comp*68 
en lui faisant épouser leur fils unique, le peu intéressant Raymond. .

Edith entreprend alors son œuvre qui sera double et ardue. Il 1UI 
faudra d’abord se faire aimer de Monique, corriger l’impétuosité d’un 
caractère trop longtemps livré à lui-même et découvrir les trésors qul 
dorment au fond de ce petit cœur. Elle devra ensuite l’arracher » 
l’odieux traquenard qui la menace et où elle va se précipiter tête 
baissée.


